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NfiCROLOGIE

M. PAUL BESSON

Le 23 mars 1877, ä 8 heures du soir, M. le pasteur de

Renan, Paul Besson, a ete enleve par une mort prematu-
ree ä sa paroisse, ä sa famille et ä ses nombreux amis.
Non seulement le saint ministere perd en lui un de ses

membres les plus devoues, mais les sciences et les lettres?

qu'il cultivait avec succes, et la Societe jurassienne d'e-
mulation, dont il a fait partie pendant plus, de vingt ans,
portent aussi le deuil de cet homme d'etude aussi savant

que modeste. A ce dernier titre surtout nous lui devons

un souvenir.
Paul-Henri Besson naquit le 19 mars 1829, ä Renan, oil

son pere etait pasteur depuis 1818. II appartenait ä une
famille honorable de l'Erguel, qui a fourni et fournit
encore au clerge jurassien et neuchätelois des sujets distin-
gues. II fit ses etudes ä Neuchätel, oil il lia avec son com-
patriote, Auguste Krieg, une amitie profonde qu'il lui
garda jnsqu'ä sa mort, puis ä l'universite de Berlin, en
1850 et 1851, oü il suivit les cours des professeurs Jacobi,
Stahl, Ritter, etc. II acheva ä Berne ses etudes theolo-
giques et fut requ dans le saint ministere en 1853. Place

comme suffragant aupres de son pere, il lui succeda le
19 mars 1856. Des lors, et pendant 21 ans consecutifs, il
rompit dans son lieu natal le pain de la parole sainte, avec
un zele, un devouement, qui ne s'est jamais dementi.
Nous ne sommes pas qualifie pour retracer la vie de Paul
Besson sous ce rapport, nous laisserons la parole a. un
confrere qui lui a consacre un pieux souvenir dans
I'Union jurassienne, organe des interets religieux du Jura
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röforme, dont le pasteur de Renan fut un des fondateurs
en 1871; quand la mort le surprit, il en etait le redac-
teur en chef. Voici en quels termes cette feuille parle de

son ministere. « Paul Besson pendant 21 ans annonga
fidclement la parole de Dieu. Esprit lucide, large, pro-
fond, il n'avait pas ignore les luttes de doctrines ; mais
il avait su avec une rare et prompte sagacite, distinguer
ce qu'a de faible et d'insuffisant pour le salut la parole
des hommes, ce qu'a d'eternellement vrai et de sancti-
fiant la parole de Dieu. Sa foi etait etablie sur le roc : et

pendant les nombreuses annees que nous l'avons connu,
nous n'avons jamais vu cette foi chanceler un instant.
Avec quelle admiration il relevait la grandeur du carac-
tere du Christ Avec quelle forte conviction il annongait
le Fils de Dieu Avec quel amour il parlait de son Sau-
veur A l'energie, ä la limpidite de la pensee, ä la clarte
sans 6gale des developpements s'unissait une purete de

forme, une elevation, et pour tout dire une poesie qui
tenait ses auditeurs sous le charme »

Avec ses confreres, comme avec ses amis et ses proches,
Paul Besson etait tout coeur. Son presbytere leur etait tou-
jours ouvert; les heures passees ä son foyer s'ecoulaient
douces et rapides dans les causeries intimes ou les discussions

serieuses. Chretien convaincu, la largeur de sa
tolerance n'avait d'egale que la vivacite de sa foi. Autant il ai-
mait les luttes de doctrines, quand l'occasion s'offrait d'y
prendre part, autant il halssait les debats personnels. II
voulait le regne de la justice et de la loi, mais aspirait de
toute son äme ä la paix confessionnelle; il fit toujours
son possible pour atteindre ce but dans son cercle d'acti-
vite. Aussi dans les epoques de crise religieuse qu'eut ä

traverser notre pays les dernieres annees de sa vie, im-
prima-t-il souvent ä 1' Union jurassienne un cachet d'im-
partialite, de haute convenance, qui tranchait avec les

emportements de la presse. Cette attitude fut remarquee;
elle honore tout particulierement Paul Besson, pasteur
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lui-meme et j par le fait, ne semblant pas desinteresse dans
une lutte oü au fond etaient en presence les principes du
catholicisme et du protestantisme. Notons ä ce sujet que
les dernieres pages qu'il ait ecrites sont, croyons-nous,
l'opuscule publie ä Neuchätel vers l'epoque de sa mort
(en 1877) et dont le titre ä lui seul indique l'esprit: Tu es

Pierre ou Vabolition de la Papaute.
Mais apres avoir parle du pasteur de Renan, il nous

reste ä dire un mot de l'homme d'etude, du poete, que
nous avons connu et aime, avec qui nous avons entre-
tenu des relations fruetueuses et amicales, dont le souvenir

rend parfois ä notre esprit et ä notre cceur penches
vers la tombe, lafralcheur et le charme de la jeunesse.
L'etablissement au pays de Paul Besson concordait avec
celui de son condisciple Auguste Krieg : l'un suffragant ä

Renan, l'autre ä Corgemont, ils se retrouvaient en 1853

sur le sol natal, comme jadis h Neuchätel et ä Halle, et
cimentaient des liens dont une similitude de goüts assu-
rait la duree et augmentait le prix. La section d'Erguel de

la Sociiti d'Emulation, fondee depuis cinq ans, etait alors
florissante, et comptait dans son sein la plupart des

pasteurs et quelques hommes d'etude du Vallon et de la

Prevöte; elLe avait pour president, M. le pasteur Gobat,

pour vice-president, M. le pasteur Grosjean, ce veteran
de la vertu et de la science, et pour secretaire, M. le
pasteur Bernard. Nos deux amis s'en firent recevoir etne
tarderent pas ä y apporter leur tribut, riches gerbes
ajoutees ä une recolte abondante et choisie. Nous n'exa-

gerons pas; reportons-nous ä vingt-cinq ans en arriere
et nous verrons quelle vie regnait dans la section d'Erguel.

Litterature, philosophie, education, histoire, sciences

naturelles, toutes les branches du savoir y etaient

representees, et souvent par des specialistes. Nous ne
citerons pas de noms ici; plusieurs de nos collegues les

ont encore presents ä la memoire et nous comprendrons.
Ge n'est pas dans les assemblies generales, mais bien
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dans les reunions de section, que se manifestait cette
fievre studieuse : il faut lire, comme nous l'avons fait en
son temps, les protocoles des seances locales pour avoir
une idee exacte du mouvement intellectuel dans cette
partie du pays k cette epoque. Paul Bessonprit une part
active depuis 1854 jusqu'ä 1863 ä ces rendez-vous du
travail et de l'amitie. Le depart, puis la mort d'Auguste
Krieg, que suivirent, helas! des malheurs domestiques,
le tinrent de plus en plus eloigne des fetes de la Sociöte,
ä laquelle cependant il ne cessa de porter le plus vif
interet.

Rappelons en peu de mots quelques-unes des etudes

que Paul Besson soumit a la section d'Erguel. Les questions

litteraires s'y debattaient volontiere en 1856 et 1857;
la lutte des classiques et des romantiques qui avait
partage la France trente ans auparavant, se renou-
velait dans les vallees de notre Jura. Aussi pourquoi le
pasteur de Renan avait-il la malechance de mettre ä

l'ordre du jour ce sujet delicat dans son travail intitule :

Du lyrisme dans la lilterature moderne La poesie lyrique
des siecles passes, disait avec raison le jeune litterateur,
ne nous offre que les choeurs A'Esther et d'Athalie ; eile
est froide et monotone ; eile manque du vrai caractere du
lyrisme, qui est le beau, l'ideal. R n'en est plus ainsi de

nos jours, temoin les, premiers dece genre, Lamartine et
V. Hugo. « L'un, s'ecrie-t-il, a completement transform^
la litterature moderne ; brisant les anciens moules, il a,
dans des formes exquises, repandu tous les tresors de son
äme ardente et sympathique. L'autre est moins subjectif;
il est plus createur que reflecteur, plus riche en tons
varies. Victor Hugo est aussi plus spiritualiste que
Lamartine, dont la subjectivite excessive conduit au mate-
rialisme pantheiste. » Dans une etude analogue plus
etendue: Quelques idees sur I'ecole romantique en France,
Auguste Krieg ayant repris ce theme et accuse le classi-

15.



— 226 —

cisme d'etre « sec, froid et raort sous une forme irrepro-
chable, » tandis que le romantisme avait pour lui « la
vraie forme de la poesie ; » une discussion vive quoique
courtoise s'engagea de rechef en section d'Erguel. Paul
Besson vint ä la rescousse de son ami. « Le romantisme,
dit-il entre autres, est fort ancien en France et date du
XVI0 siecle ; a toutes les epoques quelques auteurs, tels

que Rtgnier, Lafontaine, sont sortis de l'orniere classique,
seulement il n'a pris son ample developpement qu'au
commencement de notre siecle. Alors cette ecole aurait
triomphe du factice pour peindre l'homme, non en
abstraction mais au naturel, et d'apres des individualites
concretes. #

Cette excursion dans le domaine de la critique nous
amene ä envisager Paul Besson comme poete, car il
l'etait : les pieces trop peu nombreuses qu'il nous
a laissees, temoignent d'un talent remarquable et lui
assurent une place parmi les poetes de la Suisse romane.
C'est ä Neuchätel que la Muse lui accorda son premier
sourire et l'adopta pour un de ses enfants. II etait dans
le bei äge : vingt ans La Societe belletrienne s'etait
reconstitute sous la presidence de Mi Eugene Courvoisier,
un de nos collegnes de l'Emulation, et comme souvenir
de la seance annuelle de 1849, eile publia un recueil au-
tographie des morceaux de ses membres. Nous y trou-
vons inscrit le nom de Paul Besson ä cöte de ceux de
MM. Bonhöte, Bachelin, G. Rosselet, J. Wittnauer, P.
Ceresole, P, Jacottet, ses emules en poesie. Deux pieces
sont signees de lui: Espoir et Souvenir et La pensee; elles
se distinguent dejä par la transparence de la pensee et le
soin de la forme ; il y regne cette teinte melancolique qui
caracterisera plus tard ses productions touj ours si impa-
tiemment attendues, un des plus beaux ornemens de nos
fetes jurassiennes. Aussi lorsque, cinq ans plus tard, le
compatriote d'Auguste Droz, ce poete enleve ä la fleur
de l'äge! debuta en section d'Erguel, ses chants recueil-



— 227 —

lirent de prime abord des applaudissemens meritesi Paul
Besson s'est essaye dans la fable, dans la chanson ; mais
oil il excelle, c'est dans la poesie lyrique et le genre ele-
giaque. Pour ne citer quel'uneoul'autrepiece, quelledle-
vation d'idbes, quelle logique puissante, quelles nobles et
fortes images dans 1 'Existence de Dieu et l'Abime appelle
I'ablme quelle touchante elegie que le Berceau vide Ce

qui plait dans les poesies du pasteur de Renan, c'est
l'accord constant de l'idee et de la forme, l'expression
toujours juste, la profondeur et la transparence de la
pensee. On dirait ses vers jetes dans un moule d'airain;
ils en sortent irreprochables, rien de faible, rien de fac-
tise ; tels l'auteur nous les a lus apres une eclosion peut-
etre laborieuse, tels ils peuvent passer ä la posterite, s'il
en existe une pour les vallees sauvages de notre haut
Jura! C'est par ses podsies, nous aimons ä le repeter,
que survivra Paul Besson. Pourquoi la Societe juras-
sienne d'emulation, ainsi qu'elle l'a fait pour son ami

Krieg, ne s'interesserait-elle pas ä la publication des

oeuvres d'un de ses membres les mieux doues pourquoi,
ce volume, gage de precieux souvenir, ne paraitrait-il
pas aussi sous ses auspices Ce sont lä des tenioignages
bien reels de la vie intellectuelle que nos efforts tendent
ä repandre de plus en plus dans notre pays.

La poesie seule ne charmait pas les loisirs de Paul
Besson, il se plaisait aux dtudes philosophiques, comme
le revblent ses chants eux-memes, oü l'imagination ne
joue qu'un role secondaire. Plusieurs communications
faites en section d'Erguel, ne sont autre chose. N'est-ce

pas k ce domaine qu'appartiennent ces Fantaisies meta-
physiques, oil tantöt, dans la maniere humoristique de X.
de Maistre, sous les ombrages de Bremgarten, en face de

l'Aar et du riche paysage de Berne, il poursuit l'ideal en-
chanteur pour retomber, son röve envole, dans la froide
realite; tantot, d'une forme elegante, il aborde le
Probleme si ardu de la liberie. Notons un resume de ce der-
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nier travail. « Dieu est libre dans toute l'etendue dumot;
toutes ses oeurres emanent d'une volonte parfaitement
libre, n'ayant rien pour la determiner. La liberte absolue
de Dieu est le principe et l'explication de la liberte hu-
maine ; celle-ci n'est pas absolue, mais eile n'a de limite
que la liberte divine. Comme le bien constitue l'essence
du vouloir divin, il est aussi la limite de la liberte de

Fhomme qui ne peut vouloir le mal sans abdiquer. Vous
etes libre de succomber ä la tentation, mais en ysuccom-
bant, vous aneantissez la liberte. Ces idees developpees,
l'auteur reconnait que l'on ne peut rien expliquer, les

mysteres demeurant mysteres; mais l'amour saisit les
realites eternelles, en jouit jusqu'au fond de l'äme et en

prend possession mieux qu'il n'est possible ä l'intellect. »

— Une autre etude de Paul Besson, inspiree par l'ou-
vrage de J. Simon, Le Devoir, et intitule Le Droit et Le

Devoir, merite encore une mention speciale. « Le droit
el le devoir! dit le philosophe Chretien, en ces deux mots
se resume toute la morale ; dans leur accomplissement
reside le bonheur du genre humain. Apres avoir etabli le
caractere de tous deux et les avoir compares, il montre
la part inegale qui leur est faite ici-bas. Notre siecle est
le siecle du droit par excellence, mais est-il celui du
devoir Le droit est connu sous toutes ses formes: il regne
en souverain; le devoir n'est qu'au second plan, il
n'apparaxt que terne et voile. On s'ecriera: mon droit
avanl tout; on ne dira pas de meme: mon devoir avant
tout. Et cependant de ces deux freres, le meconnu de-
vrait avoir la priorite. Le droit, c'est l'homme : le devoir,
c'est Dieu ; le premier represente la justice, le second
l'amour. On peut abdiquer un droit, on ne peut renoncer
ä un devoir, qui a pour somme la conscience; le devoir
est done le droit absolu de Dieu, qu'il n'appai tient pas ä

la creature de preteriter. Le devoir est done au-dessus
du droit Puissions-nous voir un jour la societe re-
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venir au devoir et assurer ainsi le bonheur de l'huma-
nite »

Paul Besson n'etait pas seulement poete et philosophe,
il cultivait aussi les mathematiques et conferait volontiers
sur cette science avec les hommes de la partie. Les mem-
bres de la Societe d'emulation, qui ont assiste k la seance
annuelle tenue ä la Neuveville en 1859, n'ont sans doute

pas oublie la joüte qu'il engagea avec MM. Durand et
Kopp. Cependant les travaux de ce genre n'etaient guere
de mise dans des reunions de section; nous n'avons ä

signaler delui, sous ce rapport, qu'une demonstration ele-
mentaire du probleme de la trisection de Vangle, qu'il fit
en 1856.

Nous avons essaye de retracer l'activite intellectuelle
d'un des membres les plus devoues a la Societe d'emulation

; dans ce but nous nous sommes livres ä des
reminiscences et a des longueurs que l'on nous pardonnera.
Xa vie de Paul Besson fut toute k l'etude et au saint mi-
nistere ; tous deux lui procurent d'intimes jouissances
d'abord, puis une consolation dans ses peines. Helas les
dernieres annees du pasteur de Kenan furent soumises ä

de rüdes epreuves. II perditl'un apres l'autre, une epouse
tendrement aimee, un fils unique, son esperance ici-bas,
une soeur sur laquelle il reportait 1'amour qu'il avait voue
ä sa femme et k son enfant. Le presbytere, nagueres si

joyeux, ne presentait plus que le silence du tombeau. Paul
Besson, confine dans sa solitude bien triste, se rattachait
au monde par les souvenirs d'un bonheur evanoui, et par
la pensee du revoir il devancait son heure aux regions
celestes. Lapoesie alors, laMuse sourianteencore sous ses
voiles funebres, se penchait sur son front et lui inspiraitde
touchantes elegies, commele Berceau vide, ou des chants
sublimes: Espoiret souvenir, Ascension, qui, mouilles de

ses larmes, endormaient sa souffrance et lui donnaient le

courage de lutter contre sa destinee. Brise par le malheur,
Paul Besson n'en comprenait pas moins ses devoirs de
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pasteur et de citoyen ; il accomplissait bravement la täche

que la Providence lui avait imposee. C'est chez lui, ä

Renan, que 1' Union jurassienne avait son bureau de

redaction, et jamais sa plume exercee ne fit defaut ä l'or-
gane des interets religieux du Jura Protestant. II fut tou-
jours undes membres les plus zeles de la commission des
ecoles du village natal. Avait-on besoin de son secours, il
etait lä, ne marchandant pas ses peines, les doublant
au contraire pour venir en aide ä chacun. Lorsque la
Society des instituteurs de la Suisse romande tint sa reunion
ä St-Imier en '1875, le comite s'adressa ä lui pour le chceur
ä chanter par les regents ; il composa une poesie de cir-
constance, qui enleva tous les suffrages. La direction de

l'education ayant vers cette epoque decide de doter la

parlie frangaise du canton, d'un recueil de chants caique
sur celui en usage dans les ecoles allemandes, on jeta les

yeux sur lui et M. Borle pour cette ceuvre ingrate; ici
encore il ne se fit pas prier, et Paul Besson, dont le nom
est ignore de notre jeunesse, est actuellement populaire
dans tout le Jura, car ses poesies sont dans la bouche des

enfants de toutes nos ecoles primaires. C'est ä dessein

que nous signalons ce fait et rompons un silence qui au-
rait repugne ä sa modestie.

La derniere fois que nous eümes le plaisir de voir Paul
Besson, ce fut le 25 septembre 1875. Le directeur de

l'education, M. Ritschard, avait convoque ä Berne une
commission' chargee d'arreter une liste des ouvrages destines
aux bibliotheques populaires dans le Jura. Le pasteur de

Renan en faisait partie. Helas notre ami etait bien change
depuis notre derniere entrevue. L'age et plus encore le

chagrin avaient ride son front, maisson esprit n'avait rien
perdu de sa vivacite et de sa profondeur. Lorsqu'on dis-
cuta la valeur des livres ä mettre entre les mains de 'l'en-
fance, de la jeunesse et du peuple, il emit des idees justes
qui prouvaient sa parfaite connaissance des meilleurs
ouvrages theologiques philosophiques, historiques et
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littdraires. Toutes ses observations furent accueillies. Dans
le choix si delicat des livres touchant aux differentes
confessions, nous retrouvämes l'homme tolerant prenant
un soin meticuleux ä ne froisser aucune croyance. Le travail

officiel acheve, nous passämes le reste de la journee
ensemble, heureux de deviser des beaux jours ecoules, des

fetes annuelles jurassiennes au souvenir ineffagable, des

amis, de ceux surtout absents pour toujours, et nous sou-
pirions h la pensee que le bon Auguste Krieg etait de ce
nombre.Le lendemain on se serrait lamain cordialement,
nul de nous ne songeait que cette cordiale etreinte devait
dtre la derniere.

Vers la fin de mars les journaux m'apprirent la mortde
Paul Besson. II quitta ce monde le 23 mars 1877, resigne,
plein de foi, dans la ferme esperance qu'il rencontrerait
aupres du Pere Celeste ceux qu'il pleurait toujours et qu'il
avaittantaimesici-bas. Le confrere qui a ecrit sanecrolo-
gie, parle amsi des derniers moments de ce digne pasteur;
« II est entre dans l'eternelle patrie de la verite, de la
podsie, de l'amour. II y est entrd, nous pouvons le pro-
clamer, eclaire et soutenu par la foi evangelique. » Je mets
toute ma confiance, disait-il, dans l'amour de Dieu en
Jesus-Christ. Je vaisen avant, en prenant pour devise ces
paroles du Sauveur : « Dieu a tant aimd le monde qu'il a
donne son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne
perisse point, mais qu'il ait la vie eternelle. » II a passe ses
dernieres heures en priant: <r Agneau de Dieu, s'ecriait-il,
il n'y a que toi qui justifies. » Et dans un instant d'extase
plutöt que de delire, il disait dans ce poetique langage qui
lui fut naturel jusqu'au bout : •.< Je vois devant moi un
ocean d'amour; il y a des recifs, — mais un rayon de
soleil au fond »

Ainsi Paul Besson s'endormit dans le Seigneur.
Ses funerailles eurent lieu le 26 mars. Le deuil fut

gdneral £i Renan. Le cortege nombreux et attendri qui
accompagnait le pasteur ä sa demeure derniere, prouvait
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quelle affection vive il avait eveille dans les ämes durant
un ministere de vingt-et-un ans. L' Union jurassienne a

publid ä la memoire de Paul Besson des vers bien sentis
de M. G. Fayot, qui interprete les paroles öchappees ä

son regrette collegue sur son lit de mort. Nous voudrions
pouvoir les citer ici, mais nous devrions transcrire toute
la piece. Finissons du moins cette notice par cette stance
qui termine la belle piece VAscension. N'est-ce pas le

rayon qu'entrevoyait Paul Besson k son heure supreme
Oiii, va poursuis ta course et contemple le faite!
La-haut brille un soleil d'esperance et de fete,

La couronne que Dieu promet.
Lä-haut, tu chanteras l'hymne de la victoire,
Aux pieds de 1'Agneau saint, immole pour ta gloire...

Monte, monte au dernier sommet!

X. Kohlek.

Porrentruy, 28 septembre 1879.
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